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MISZELLEN - MELANGES

A PROPOS DU JOURNAL DE D. MILIOUTINE,
REFLEXIONS SUR LE TEMOIGNAGE D'UN

MEMORIALISTE

Par Michel Hammer

Le cache fascine: il confere au regard exigeant une energie impatiente. La fascina-
tion vient de l'existence d'une realite perceptible qui cele/scelle une profondeur
dont l'espace magique designe, au-delä du sens manifeste, une signification latente.
Dans son etude sur le pouvoir en U.R.S.S.1, Michel Tatu montre comment il a
essaye de percer les secrets du regime en s'initiant au decryptage de la presse et au
langage esoterique de l'appareil du parti, afin de repondre ä ces questions essentielles:

qui prend les decisions? quelle est l'ampleur des pressions et des influences qui
s'exercent au sein du Bureau politique?

A vrai dire, mais sous un eclairage naturellement different, les memes problemes
surgissent lorsqu'on se penche sur l'ancien regime en Russie.

Theoriquement on sait bien qui assume la responsabilite ultime; toute l'autorite
est concentree dans la meme main et procede d'une volonte unique: ne peut-on en
retrouver le cheminement et les traces? Elles sont inexistantes2 et la realite, dans la
diversite de ses rouages souvent antagonistes, presente une extreme complexite.

La politique en train de se faire: les pulsions originelles, les ressorts internes,
l'historien aimerait sentir, dans leur Vibration, le jeu dialectique des intentions, des actes
et des contingences; mesurer les contraintes qui ont limite les engagements et discer-
ner, sous les alibis, les interets veritables. A cet egard, le Journal de Milioutine3 est
un temoignage exemplaire, le texte le plus precieux, le plus eclairant d'une tranche
capitale de l'epoque tsariste".

Lorsqu'on prononce le nom de Milioutine, on pense generalement au ministre
d'Etat Nicolas Milioutine, en raison de la part qu'il a prise aux reformes des annees
1860 et de sa mission en Pologne au lendemain de Finsurrection.

En realite, son frere Dimitri (1816-1912) a imprime une marque plus profonde sur
la vie politique de son temps. Apres avoir servi dans l'armee du Caucase, il enseigne
des 1845 ä l'Academie militaire de St-Petersbourg. Promu major-general, il devient
membre de la suite du tsar et accede, en 1861, ä la tete du Ministere de la guerre. On
lui doit la refonte totale du plan de mobilisation et, en 1874, l'introduction du
service militaire obligatoire. Ses competences et ses qualites personnelles lui valent
d'assumer d'autres responsabilites eminentes. Au fil des annees, le tsar l'associe

1 Michel Tatu, Le Pouvoir en U.R.S.S. - Du declin de Khrouchtchev ä la direction collective,

Paris, 1967.
2 Cf. Serge Skazkin, Konets avstro-russko-germanskogo soiuza, Moscou, 1928, p. 105.
3 P. A. Zaionchkovski, ed.: Dnevnik D. A. Milioutina 1873-1882, Moscou, 1947-1950,

4 volumes.
4 Cf. conclusions d'un colloque sur les sources de l'ancien regime. Moscou, septembre 1979.

Institut d'Histoire pres l'Academie des Sciences.
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etroitement ä la discussion de toutes les affaires d'importance oü le poids de ses

arguments fait souvent autorite5. Ses mises en garde ne suffisent pas toutefois ä
empecher la guerre avec la Turquie qui compromet, ä ses yeux, l'ceuvre laborieuse
de regeneration interne.

«La Situation economique de la Russie est teile que toute difficulte exterieure peut
engendrer la desorganisation de l'Etat. Aueune des reformes n'est achevee, les forces

materielles et morales du pays ne sont pas encore ajustees aux necessites.»6.
Au terme du conflit, lorsque la Bulgarie est promise ä l'influence russe, c'est

Milioutine qui donne, ä sa Constitution, un tour resolument liberal. Cependant
toute idee d'expansion panslave lui est etrangere. La parente de race, de langue, de
religion, les liens de fraternite n'ont aueune valeur en regard du progres. Les echanges

commerciaux, la conquete des marches sont les instruments authentiques de
l'implantation politique. Or sur tous ces points, les tentatives russes ne peuvent, ä
ses yeux, resister ä la concurrence occidentale.

S'il est un probleme prioritaire, c'est celui des detroits et, par suite, de la rivalite
avec la Grande-Bretagne. Contrairement aux affaires balkaniques oü il a pratiquement

subi le cours des evenements, du moins dans leur phase initiale, Milioutine
impose ici largement ses vues, malgre l'opposition du chancelier Gortchakov. Affai-
blir l'Angleterre en s'emparant de gages territoriaux pour la contraindre ä des
concessions: tel est le dessein du ministre de la guerre. Si la progression russe pouvait un
jour atteindre la barriere montagneuse qui limite le plateau d'Afghanistan, eile met-
trait en peril la securite de l'Inde.

II ne s'agit pas d'agrandir le territoire, mais de conquerir des positions-cles. On
croit trop souvent que la penetration russe en Asie centrale n'a ete qu'une diversion
ou un dedommagement aux deeeptions balkaniques. En realite, Milioutine lui assigne

un sens plus ambitieux. Cependant, dans les annees 1880, le ton de Milioutine
change ä l'egard de Londres. Le principe de la negociation l'emporte sur la confrontation;

l'inflechissement progressif de son attitude est lie ä des considerations de
politique interieure, ä ce «vent revolutionnaire qui agite les esprits et tourbillonne
sans cesse autour des marches du tröne»7.

A force de comprimer les aspirations populaires, le regime a fait naitre la
violence. Tant qu'il n'obeira pas ä un dessein coherent, le Gouvernement russe ne
pourra innover en repondant aux attentes de la collectivite, ni apaiser les haines qui
ont leur fondement dans l'envie causee au plus grand nombre par les privileges
exclusivement reserves ä quelques-uns. La repression, estime Milioutine, est un aveu
de faiblesse et la violence, le desordre qui nait de la faiblesse. L'Etat devenu
«esclave d'une urgence qu'il a secretee compense son impuissance par 1'arbitraire»8.

«C'est en lui-meme,» ajoute le ministre, «que l'empire doit trouver les moyens de
sa regeneration. Aucun progres n'est concevable sans l'elimination de toutes les
formes de privilege qui desequilibrent la societe»'.

Ebranle par les effets psychologiques du terrorisme, le pouvoir n'en recherche
cependant pas les causes profondes et parait aveugle, malgre la multiplication des
signes. L'Empire est une grande puissance: il convient qu'il garde son rang. Les pre-

5 Cf. S. Skazkin, op. cit., p. 145 et passim.
6 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. I, p. 47.
7 Propos d'Errembault de Dudzeele (ministre de Belgique en Russie) ä Frere Orban, St-

Petersbourg, 13 septembre 1880. Archives du Royaume de Belgique - Bruxelles.
8 Cf. Fonds Milioutine, Departement des manuscrits de la Bibliotheque Lenine, correspondance,

juillet 1879, 152, 26/7.
9 Cf. Fonds Milioutine, M. 7916.
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tentions ne sont plus ajustees aux moyens. Milioutine s'impatiente: ä force de negli-
ger l'essentiel, on court au desastre.

En mars 1881, le tsar est assassine. Le haut-procureur du Saint-Synode, Constantin

Pobedonostsev, qui a forme le nouveau souverain ä son ecole, dicte les orientations

du nouveau regne. Toute idee de reforme est desormais bannie. Outre, Milioutine

s'en va. Cette retraite est un evenement inoui'. La mentalite de l'epoque faisait
des ministres les instruments de la volonte imperiale; il ne leur appartenait pas de

juger les actes de l'autocrate. Ainsi, toute demission implique un desaveu retentis-
sant.

Le Journal: nature et valeur du temoignage

Davantage que ses Souvenirs1", le Journal de Milioutine repare un prejudice
majeur ä notre connaissance de la politique russe: l'absence de materiaux de
premiere main.

Dans un regime oü l'exercice du pouvoir s'enveloppe de secret, tout temoignage
brut possede une valeur considerable. II nous introduit au palais imperial dans les

arcanes des rouages de l'Etat. Meme si ce document ne represente qu'un point de

vue, il emane de cette region nevralgique oü se prennent les decisions.
Nombreux sont les hommes politiques russes qui ont redige leur Journal. II ne

s'agit pas de les recenser ou d'etablir un palmares aleatoire.
On notera cependant l'interet que presente celui de Pierre Valouev11, president du

comite des ministres sous Alexandre II, ou celui du secretaire d'Etat Alexandre
Polovtsov12, dont les notes prises au jour le jour pendant neuf ans ont fait l'objet
d'une publication en 1966.

Cependant, par. sa lucidite, son esprit critique et un certain non-conformisme, le
Journal de Milioutine est plus eclairant, plus riche. II s'impose aussi par la regularite
et la fidelite de l'annaliste. S'il lui arrive de delaisser son cahier, son inconstance
(toute sporadique) n'excede guere une quinzaine de jours. A cet egard, qui pourrait
soutenir la comparaison? Au hasard des reminiscences, citons V. Auriol dans son
Journal du septennat, les ambassadeurs de France, Etienne Manac'h et Armand
Berard, sans oublier deux diplomates americains de premier plan, Joseph C. Grew
et Jay Pierrepont Moffat. En 25 ans de service, ce dernier a sans doute battu un
record en redigeant plus de 40 volumes dactylographies de notes quasi quotidiennes.

En tant que «meta-langage», le discours historique se fonde sur une apprehension
mediate du passe. En soi, les evenements ne sont rien: ils n'existent que pour et par
la conscience du temoin. Le reel du passe, ce sont les mots qu'il a fait naitre.

Aueune trace de ce qui fut ne peut laisser l'historien indifferent; il n'est pas de
lieux pauvres, insignifiants. Mais l'evenement, dans sa singularite plurielle, a autant
de visages que de perspectives jetees sur lui. L'etoffe du temps subit d'inevitables
incisions. Dans toute evocation vibre une certaine emotion, s'opere un choix, meme
inconscient. Nos impressions connaissent un destin inegal et fönt resonner des har-
moniques variees. Tous les temoignages n'offrent pas la meme densite.

10 D. A. Milioutine, Vospominania, Tomsk, 1919, 3 volumes.
11 P. A. Valouev, Dnevnik 1877-1884, Moscou, 1961, 2 volumes.
12 A. A. Polovtsov, Dnevnik 1883-1892, Moscou, 1966, 2 volumes.
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Quel historien n'a reve de consulter les reflexions consignees quotidiennement par
l'homme politique, de lire les notes griffonnees «ä chaud» pendant un entretien ou
au retour d'une reunion importante?

On aimerait assister ä ce prodige des instants qui s'egrenent et s'ajoutent pour
former la compacite du present: teile est la matiere du Journal.

Les Souvenirs relevent d'un genre different. Les ouvertures qu'ils menagent sur le
passe sont celles qui se sont decantees avec les annees; au lieu de la «verite» d'un
moment, ils nous donnent celle qui s'est enracinee dans l'acteur ou dans le temoin.

Bien des sequences etales reprennent un sens comme elements d'un ensemble; on
ne denoue pas sur l'heure les fils entremeles d'une intrigue complexe.

En nous enfoncant dans le temps, nous ne nous eloignons pas forcement de nous-
memes. C'est en nous que nous penetrons. Le lointain comporte une chance de dis-
cerner les temps denses, les ruptures, les heures stellaires, selon l'expression de
S. Zweig. L'entreprise a aussi ses ecueils. Le souvenir s'entoure d'oubli. A mesure
que nous avancons en äge, c'est un nouveau regard que nous portons sur la vie. La
reconquete du passe repose souvent sur une volonte tendue vers l'avenir. Ce qui
subsiste dans la memoire - lieu de choix, donc de rejet - c'est un hier sans äme, un
temps inanime.

A la memoire meeanique, corporelle, «auswendig» qui accumule les fragments
sans jamais creer une totalite vivante, Bergson oppose celle qui sort du fond de
l'äme, amassant les Souvenirs en un point oü ils peuvent etre saisis globalement, ä la
source et du dedans.

Mais qui nous dit que la memoire «inwendig» aura prevalu?
Parce que le regard juge, subit, refuse, qu'il s'ouvre tantot pour mieux recevoir,

tantot pour mieux exclure, l'instant echappe ä toute apprehension definitive: sa
perception la plus immediate n'equivaut pas ä un enregistrement global de ses proprietes.

Sur le moment s'opere donc un premier elagage qui s'etend lors de la reconstitution
du vecu eloigne.

Saisir la duree de haut, c'est courir le risque de l'adulterer; d'avantage, de ne plus
s'y retrouver. «II me semble que ce que je ressens reellement tombe trop profond,
tombe pendant des annees en moi au point qu'ä la fin je n'ai plus la force de l'en
extraire; j'erre, anxieux, avec mes profondeurs surchargees, sans jamais les
atteindre»13.

Le «memorialiste immediat» et le temps omis

Pour ce qui est recueilli et ramene ä la surface, combien de moments tus et Caches,
ä jamais enfouis!

La conscience procede par bonds, eile va d'intervalle en intervalle; eile n'est pas ä
l'abri du jeu de l'imagination et des entrainements de plume. Si eile enregistre l'eva-
nescence de Pimmediat, eile ne peut en dominer le vertige. Au royaume de l'insaisis-
sable regne la tyrannie de la succession. La minute qu'il faut pour chercher les mots,
et l'instant se remet ä courir: il ne cesse de courir.

Le temps se detache de nous ä mesure que nous le vivons et ce n'est que par un
acte qui sort du present que l'on peut capter un fragment de present. Sans doute, le

13 Cf. R. M. Rilke, Lou Andreas Salome, correspondance, Paris, 1980, p. 73.
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temoin vit-il dans l'instant, mais aussi et toujours au-delä de l'instant qu'il entend
derober ä l'oubli absolu.

De plus, les exigences du langage decoupent en parties distinctes ce qui a jailli
d'un seul tenant et le disposent sur plusieurs points du temps, ä l'instar du pinceau
qui n'execute qu'ä la longue ce que l'oeil du peintre embrasse d'un coup.

Enfin, de l'emotion au mot, point de eontinuite: la parole est toujours ä distance
de ce qu'elle pretend traduire. L'humeur du jour, la couleur du ciel accentuent les

aretes, ou, au contraire, les adoucissent. Le vecu, avec son espece particuliere de

vigueur et de densite, est morcele en un chapelet de sequences figees. Croyant aller

au plus revelateur, le temoin s'est peut-etre rendu coupable de distraction. Dans le
feu de l'action, ä defaut d'un champ de recul, comment separer le visage de la con-
tingence du visage de la permanence?

Le 23 juin 1880, Milioutine ecrit: «Pendant plus de deux semaines, je n'ai pas
ouvert mon Journal. II ne s'est rien passe de remarquable, ni dans les affaires politiques,

ni dans mon entourage personnel. Les jours s'ecoulent les uns apres les

autres.»14
Le 19 juillet de la meme annee: «II ne s'est rien passe pendant la semaine ecoulee

qui ait pu m'inciter ä reprendre mon Journal.»15
Et le 13 novembre: «Depuis plus de deux semaines, je n'ai pas ouvert mon Journal:

il n'y avait rien ä noter.»16
Ces phrases anodines valent tout de meme qu'on leur prete attention. Idealement

parlant, l'historien aimerait aussi savoir ce qui se passe precisement «quand il ne se

passe rien»; se mettre ä l'ecoute des silences de l'histoire, de «l'infra-ordinaire». On
decouvre une des limites fundamentales du temoignage: l'homme politique ne
consigne souvent que ce qu'il craint d'oublier. Un tri s'opere: des pans entiers de la realite

nous echappent. On voudrait connaitre ce que l'annaliste ne dit pas. Ne serait-ce

pas parfois plus revelateur que ce qu'il dit: et pourquoi ne le dit-il pas? Des trouees
de lumiere se detachent sur de vastes zones d'ombre.

Le 20 avril 187917, en regard d'un passage qui depeint, en termes corrosifs, la
Situation chaotique de la Russie, Milioutine a ecrit de sa main, ä l'intention d'un
eventuel editeur: «laisser tomber»18.

S'il est dans la nature du Journal de ne pas comporter de destinataire, il reste que
l'auteur ecrit sous le regard d'autrui, qu'il est fatalement soumis au code de l'autre:
le langage. En somme, tout propos, meme le plus spontane, n'oublie jamais
completement la posterite et ne peut s'abstraire des contraintes du temps present. Teile
est la loi du genre. Ces limites reconnues, les merites de Milioutine tiennent ä l'originalite

et ä l'acuite de son regard (il en sera question plus loin) et ä l'independance de

son jugement.
Dans un univers oü les traditions bureaucratiques et le formalisme favorisent la

medioerite, son caractere tranchant et imperieux vient bousculer les conformismes.
A la flexibilite des manieres et ä l'indecision des vues qui sont souvent les conditions

premieres de la reussite, il oppose, plus soucieux d'agir que de plaire, la
fermete et la lucidite. Esprit d'une singuliere nettete, allergique aux intrigues, il se voue
entierement ä sa charge, sans consideration d'avantages materiels.

14 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 256.
15 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 260.
16 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 281.
17 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 139-140.
18 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 294, note 59.
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II se veut en fonction, non pas en representation; le prestige, comme le suggere
l'etymologie, n'est ä ses yeux qu'artifice et illusion. II repugne au faste et au deco-

rum, au monde confine de deference et de reverence que ses attributions l'obligent ä

frequenter.
Quand la realite decoit ses esperances, il cede ä la tentation de la melancolie et de

l'isolement. A cet egard, son Journal est un confident, un exutoire. II lui permet de

trouver un espace qui soit ä lui, ä la difference de ses collegues qui s'absentent
d'eux-memes et fönt desertion pour preserver ou conquerir un rang.

S'il fait part de ses doutes, de son desenchantement, Milioutine dit fort peu de
choses de sa vie privee; ä peine apprend-on qu'il a une femme, des enfants, des

amis. II n'est pas dans sa nature de s'epancher.
Esprit rebelle dans un milieu oü la docilite est erigee en vertu politique, il ne peut

cependant avouer tout haut ses nombreux desaccords.
La tenue du Journal qui donne une existence graphique aux impressions, permet

de faire de l'ordre en soi: c'est aussi un aide-memoire, le sommaire de ce qui a eu
lieu: visites, rencontres, reunions, seances, audiences, directives adressees aux
ambassadeurs. A grands traits depouilles et parfois incisifs, il relate ses rapports
avec le monde exterieur. Les etats d'äme y tiennent peu de place; le style ne se colore
que par endroits.

Le caractere methodique du bilan quotidien et la secheresse du ton cachent un
homme que les annees rendent de plus en plus amer. Souvent contraint de dissimu-
ler sa rage impuissante, son Journal devient le receptacle de son intime conviction. II
souffre d'etre incompris: «depuis longtemps, on affirme au tsar que je suis un liberal,

un democrate rouge, somme toute un homme dangereux»19 - et tolere mal
qu'on ne veuille abonder dans ses vues.

L'inventaire auquel il procede chaque jour ne presente aueune trace d'intimisme
ou de narcissisme. Son Journal parait etre le Substitut d'un point d'ancrage, le signe
d'une difficulte d'insertion dans la societe. II trahit le manque de contacts avec ses

pairs, la malaise ä l'egard d'une charge ministerielle qu'il finit par detester.
A la limite, le Journal de Milioutine est un Journal de «prison». Le ministre, c'est

l'homme exterieur, l'homme de la dispersion, soumis ä de multiples servitudes.
Gräce ä ce releve quotidien, il renoue avec lui-meme, il s'aecorde un temps precieux
de respiration.

Une singularite de perception

Un certain nombre de textes disparates non publies eclairent la lecture du Journal:

ebauches de reflexion, instructions destinees aux ambassadeurs (sous forme de

brouillon), sans oublier la volumineuse correspondance20.
L'ensemble de ces documents permet d'apprecier, dans toute son aeuite, le regard

moderne et original que le ministre de la guerre porte sur le regime tsariste ebranle.
Au-delä du nivellement des faits et des asyndetes qui sont la nature meme du Journal
se degagent quelques lignes directrices.

19 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. I, p. 37.
20 Departement des Manuscrits de la Bibliotheque Lenine - Moscou. Correspondance: car¬

tons 50-79 (chiffre 169), Lettres de et ä (entre autres): Alexandre II, Alexandre III, A. M.
Gortchakov, N. K. Giers, M. T. Loris-Melikov, N. P. Ignatiev, C. P. Pobedonostsev, P.
A. Sabourov, P. P. Valouev.

293



L'interet actuel d'un auteur se mesure ä la puissance d'ecart qu'il a manifestee
vis-ä-vis de ses contemporains. Contrairement ä la plupart des hommes politiques
de son epoque, Milioutine accorde une grande attention ä la Situation economique
et sociale.

Avant la guerre russo-turque dejä, de profonds desequilibres rongent la societe
russe21. Les reformes des annees 1860 ont decu d'autant plus cruellement qu'elles
avaient souleve de grands espoirs. L'emancipation des paysans liee au rachat des
terres entraine une dependance financiere presque aussi pesante que le servage. Sous
l'effet de la pression demographique, les lots moyens s'amenuisent apres les partages;

pour echapper ä la misere, de nombreux paysans sont contraints d'emigrer vers
des contrees lointaines.

Sur le plan budgetaire, le deficit augmente chaque annee; ä peine colmate par les

emprunts, il constitue une source d'inflation. Milioutine s'en inquiete: «le discredit
frappe le rouble, la gestion des finances manque de rigueur et les depenses ne sont
pas engagees sur des recettes süres»22. C'est dans ce contexte que commence le conflit

arme. II met ä nu les faiblesses de l'Empire, de son armee, de sa diplomatie. Le
congres de Berlin eveille la mefiance entre la Russie et l'Allemagne, son alliee, et
renforce la position de la Grande-Bretagne, son ennemie23. L'opinion est decue
d'apprendre que les Bulgares ont obtenu une Constitution, alors que les Russes
attendent encore, ne serait-ce qu'une charte garantissant les libertes individuelles24.
L'incorporation du contingent dans l'armee de metier a cree des vecteurs de conta-
mination: l'amalgame social propage les idees subversives et gagne les paysans qui
ont souvent quitte leur village pour la premiere fois. Bien qu'il capte l'histoire de
plein fouet et qu'il se trouve dans la courbe de l'evenement, le ministre de la guerre
percoit clairement la dimension critique du moment.

Dans les manufactures et les usines, le chömage jette sur le pave des milliers
d'ouvriers. En 1878, des greves paralysent les industries textiles et metallurgiques
des provinces de Vladimir, Moscou, Kharkov, Perm. Des troubles eclatent dans les

rues, des morts sont signales ä Odessa; l'agitation gagne les etudiants25. A l'ete
1879, au moment de la soudure, et durant l'hiver 1880, lorsque les prix des graines,
sous l'effet de la speculation, aggravent la condition des paysans, les tracts de la
propagande soulignent l'incapacite du gouvernement ä maitriser les prix26.

Le quart du budget ordinaire est alors consacre au paiement des interets de la
dette, «Les depenses improductives freinent les investissements publics et, en
l'absence d'une encaisse metallique süffisante, la depreciation de la monnaie se

poursuit»27. Entre 1879 et 1881, les desordres paysans ont atteint leur paroxysme; la
fermentation des esprits gagne de proche en proche. Mais le gouvernement ne veut
pas voir: «il est frappe de cecite»28. Des qu'un village connait des troubles, il est mis
en quarantaine. Les rapports des autorites locales adresses aux instances gouverne-

21 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. II, p. 92.
22 Cf. Fonds Milioutine, lettre ä M. Reutern (ministre des finances), 14 decembre 1876, 169,

27/1.
23 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 76.
24 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 131.
25 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 114.
26 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 122.
27 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 128.
28 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 139.
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mentales finissent dans les dossiers de la police avec la mention «secret». Au lieu de
traiter «le mal ä la racine, le pouvoir reprime»2'.

Le terrorisme, par des coups d'une audace spectaculaire, ajoute encore au climat
d'angoisse. Une concurrence feroce se developpe entre «la terreur qui combat le
regime et la violence qui le defend»30. «On prend pour des complots et des menees
subversives», ecrit Milioutine, «ce qui n'est que le desarroi et le mecontentement du
plus grand nombre.»31

Comment briser le silence opaque qu'opposent les gouvernants ä l'urgence des

problemes? «Je suis convaincu que les membres de notre societe sont incapables de
resoudre les difficultes actuelles; bien mieux, ils sont inaptes ä les comprendre.»32.

Le tsar ne fait plus valoir son autorite que sur des points de detail. C'est ä peine
s'il lit les rapports; «il se contente d'ecrire <c'est juste> sur des depeches comportant
des arguments contradictoires»33. «Versatile, depourvu de confiance en soi, il se

mefie des autres»34.
II a cesse de tenir le gouvernail. Pour Milioutine, la conduite de la politique

apparait comme «un processus de pilotage et de coordination des efforts inscrits
dans un cadre de finalite: definir les priorites, mesurer les capacites reelles, renoncer
aux chimeres d'une action exterieure trop ambitieuse»35.

Dans cette perspective, 1'information joue un röle decisif: il convient qu'elle irri-
gue le Systeme. L'Etat devrait prendre en compte les realites et s'y adapter, convertir
les messages des gouvernes en autant de mesures adequates En Russie, «cette exi-
gence est bafouee»36. Les reseaux de communication sont insuffisants ou defail-
lants. Milioutine montre, en somme, que le regime est «enerve». A St-Petersbourg,
ne parviennent souvent que des messages rassurants, uniformes, tronques. «Sous
l'effet de la crainte, de la pusillanimite ou de la negligence»37, les gouverneurs de

province taisent les convulsions dont leur territoire est le theätre. Quant aux bureau-
crates qui resident dans la capitale et, de lä dirigent le pays, «ils ne connaissent pas
mieux la Russie que la Chine»38.

Faute de dialogue, le pouvoir se condamne ä la solitude et son credit s'effrite. Les
imperatifs economiques semblent comme independants, dissocies des grands choix
politiques. «La Russie n'est pas une nation ä sacrifier ses interets et son röle de
grande puissance au desir de retablir l'equilibre de son budget.»39. «Dans ces
conditions», remarque Milioutine, «c'est perdre son temps que de participer ä la reunion
des ministres.»40.

II eprouve le meme sentiment au sujet des conseils de politique etrangere, convo-
ques sporadiquement, lorsque le souverain examine la question des alliances - «ces

29 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 140 - cf. P. A. Zaionchkovski, Krizis Samoderzha-
viya na rubezhe 1870-1880, Moscou, 1964.

30 Cf. Fonds Milioutine, M. 7924.
31 Cf. Fonds Milioutine, M. 7931.
32 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 140.
33 Cf. S. Skazkin, op. cit., p. 166.
34 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. IV, p. 96.
35 Cf. Fonds Milioutine, M. 7921.
36 Cf. Fonds Milioutine, M. 7923.
37 Cf. Fonds Milioutine, M. 7924.
38 Reflexion d'un noble de province, cf. D. Mackenzie Wallace, La Russie, t. I, Paris,

1879, p. 360-361.
39 Le Nord, 22 janvier 1881. Ce Journal etait sous 1'influence directe du ministere russe des

affaires etrangeres dont il recevait des subsides.
40 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. III, p. 184.
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coalitions dynastiques derisoires»41 - destinees ä neutraliser un adversaire potentiel.
Ne faudrait-il pas craindre, «ä poursuivre dans cette voie, que l'ennemi le plus
redoutable surgisse un jour de la scene interieure et non de quelque tension
internationale?»42.

Cette intuition penetrante parcourt l'ensemble du Journal; eile en est le tourment,
l'element sedimentaire, eile en determine le climat. Si Milioutine pressent que Pavenir

du regime tsariste est gravement compromis, il ne precise nullement les moyens
de regenerer Forganisme43. Lorsqu'il quitte la scene politique, c'est avec la conviction

que Pirreparable s'est dejä accompli sous ses yeux.
Document inconstitue, le Journal n'est que le limbe d'une ceuvre, d'un texte ela-

bore. Cette «immaturite» designe son defaut, mais en meme temps sa richesse
incomparable: une ecriture a retenu le mouvement, le chaos, Penergie du present
labile, un lambeau de la duree. Le Journal suggere; il ne comporte pas de sens
ultime. C'est un leurre qui renferme plusieurs verites et autorise plusieurs lectures.

«Quand je dis quelque chose, cette chose perd immediatement et definitivement
son importance. Quand je la note, eile la perd aussi, mais en gagne parfois une
autre.»44

41 Cf. D. Milioutine, op. cit. t. IV, p. 102.
42 Cf. Fonds Milioutine, M. 7849.
43 Cf. Fonds Milioutine, M. 7918.
44 Reflexion de F. Kafka, cf. R. Barthes, Essais critiques IV- Le bruissement de la langue,

Paris, 1984, p. 412.
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